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' c*est pourquoi le don de l'amour que le Seigneur ac-

corde à nos âmes et qui est le plus grand de tous les

dons, est spécialement attribué au Saint-Esprit, selon

ce que dit l'Apôtre que la charité de Dieu est répan-

due en nos cœurs par l'Esprit-Saint qui nous a été

donné. Il convient donc que dans cette Neuvaine,

nous considérions principalement le grand prfx de

l'amour rdivin, afin que [nous en concevions un vif

désir et que nous tachions de l'obtenir par de pieux

exercices^et surtout^par de ferventes prières, puisque

Dieu l'a promis à qui le demande humblement (i)."

" Il faut aimer Dieu, et l'aimer par-dessus toutes

choses : c'est le'premier et le plus grand comman-

deméiit. Plus on aime Dieu, plus on est saint. Or,

un grand Saint disait (2) que c'est l'oraison qui intro-

duit l'amour divin dans le cœur de l'homme ; mais

c'est la mortification qui ôte les affections terrestres

et le ^rend capable de recevoir ce feu sacré. Plus la

terre occupe de place dans un cœur, moins il en reste

au saint amour. La sagesse divine ne se trouve point

chez ceux qui vivent,dans les délices. C'est pourquoi

les Saints se sont toujours efforcés de mortifier, autant

qu'ils pouvaient, leurs sens et leur amour propre.

(i) S. LiG., Netwaine au Saint-Espritf

(2) % François de BohqïA/


